


































































































ANNEXE N°1

Localisation et teneur projet
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VERSION 1  //  19/12/2024  

 

FIGURE 24 : PLAN MASSE DU PROJET D’AGRANDISSEMENT DU SITE DE KUHN VERSION JUIN 2024 (SOURCE : PLAN 

D’AMÉNAGEMENT D’ENSEMBLE ARCHITECTURAL, STUDIO WOLFHUGEL) 

  



ANNEXE N°2

Parcelles cadastrales concernées par le défrichement et surfaces à défricher  



Source : dossier de demande d’autorisation de défrichement, projet d’extension du site industriel KUHN MGM SAS à 
Monswiller, Version 2 du 05/12/2024 (p.9/23)



ANNEXE N°3 

Point de rejets eau

Poins de rejets eau - Site existant :

Réf.

Coordonnées 

Lambert 93 Nature des effluents Exutoire du rejet

Milieu naturel 

récepteur ou 

Station de 

traitement 

collective

Conditions de 

raccordement

Pt N°1
X: 1022627.61 m 
Y: 6859131.85 m

Eaux usées industrielle

Station physico-
chimique (locale de 
traitement des 
eaux)

r Rejet vers point 
n°3

Convention SDEA

Pt N°2
X: 1022855.14 m 
Y: 6859454.60 m 

Eaux pluviales, de 
voiries et de toiture 
recueillies dans bassins 

Bassin de 
décantation puis 
séparateur 
hydrocarbure en 
sortie de site avant 
rejet externe

Milieu naturel 
(fossé au droit de 
la RD1004 qui 
rejoint la Zorn)

/

Pt N°3
X. 1022317.61 m Y 
6859037.12 m

Eaux usées (vannes) et 
eaux usées industrielles 
venant du point N°1

Station 
d'épuration 
Saverne Monswiller

Convention SDEA

Poins de rejets eau - Extension :

Réf. Localisation

Coordonnées 

Lambert 93
Nature des 

effluents
Exutoire du rejet

Milieu naturel 

récepteur ou Station 

de traitement 

collective

Conditions de 

raccordement

Pt N°4

Extension 

Nord

Bassin 

d'infiltration 

implanté au 

Nord-Ouest 

du site actuel 

de la 

Faisanderie

X : 1022376.90 m 

Y : 6858904.21 m 

Eaux pluviales

voirie et 

toitures 

bâtiments

infiltration sol via 

bassin 

d’infiltration

Dans le sol / sous-sol 

(infiltration naturelle) 

vers la nappe des 

alluvions

Pas de 

raccordement 

au réseau

Pt N°5

Extension 

Nord

Mare à 

l’arrière du 

stand de tir

X : 1022995.28 m 

Y : 6858979.41 m

Une partie des 

eaux pluviales 

de la toiture 

du bâtiment 3

Rejet vers mare 

située à l’arrière 

du stand de tir

Mares (milieu 

aquatique de surface)

Pas de 

raccordement 

au réseau

Pt N°6 Extension Sud

Bassin 

d'infiltration 

situé sous le 

parking

X: 1022808.02 m

Y: 6858241.13 m

Eaux pluviales 

toitures 

bâtiments

infiltration sol via 

bassin 

d’infiltration

Dans le sol / sous-sol 

(infiltration naturelle) 

vers la nappe

Pas de 

raccordement 

au réseau

Pt N°7 Extension Sud

Bassin 

d'infiltration 

situé sous le 

parking

X: 1022755.39 m

Y: 6858223.40 m

Eaux pluviales

voirie 

infiltration sol via 

bassin 

d’infiltration

Dans le sol / sous-sol 

(infiltration naturelle) 

vers la nappe

Pas de 

raccordement 

au réseau



Pt N°8
Extension Sud

Réseau de 

mares

X: 1022859.85 m

Y: 6858505.61 m

Une partie des 

eaux pluviales 

de la toiture 

du bâtiment 8

Rejet vers mares 

de l’extension 

Sud

Mares (milieu 

aquatique de surface)

Pas de 

raccordement 

au réseau



ANNEXE N°4

Localisation des points de mesures de bruit 

Source : Annexe 14 de l’étude d’impact sur l’environnement, Projet d’extension du site industriel KUHN MGM SAS à Monswwiler, Version 2 du 12/07/2025 - Émissions sonores : état initial 
acoustique de référence, INGEMANSSON, 2025



ANNEXE N°5

Planning prévisionnel des travaux et de la mise en exploitation

N° de tranche Bâtiments Surface de 

plancher 

(en m²)

Emprise au 

sol

(en m²)

Hauteur 

maximale

Dates 

prévisionne

lles de 

démarrage 

des travaux

Date 

prévisionnel 

d’exploitati

on

Bâtiments et 
activités au 
niveau du site 
actuel de la 
Faisanderie

1a_KPARTS 8000 8000 20 m 2030 2032

13_Extension logistique 

MGM

2313 2313 30 m 2026 2028

Bâtiments et 
activités en lien 
avec l’extension 
Nord

1b_SAV 6000 4000 15 m 2033 2035

2_Montage de machines 

agricoles

12 000 8000 15 m 2033 2035

3_Montage de machines 

agricoles

15 000 10000 15 m 2028 2029

4_Accroche + grenaillage 15000 10 000 15 m 2028 2029

5_Tunnel convoyeur 800 800 15 m 2028 2029

6_Bâtiment administratif 9 900 3 300 15 m 2033 2035

Bâtiments et 
activités au 
niveau de 
l’extension Sud

7_Ateliers essais 7500 6250 20 m 2033 2035

8_Bâtiment test 2250 1500 20 m 2027 2029

9_Atelier essais 7500 6250 20 m 2027 2029

10_Bâtiments 

administratifs R&D

11 800 4250 20 m 2027 2029

11_Restaurant 

d’entreprise

2000 900 20 m 2027 2029

12_Paking et voirie 

d’accès

318 places 8500 - - -
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I. Listes des espèces

Destruction, altération ou dégradation de sites de reproduction ou d’aires de repos d’animaux d’espèces 
animales protégées : 

Oiseaux

Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla)

Mésange bleue (Cyanistes caeruleus)

Mésange charbonnière (Parus major)

Pic épeiche (Dendrocopos major)

Pic noir (Dryocopus martius)

Pic mar (Dendrocopos medius)

Grimpereau des bois (Certhia familiaris)

Roitelet à triple bandeau (Regulus ignicapilla)

Pic vert (Picus viridis)

Pinson des arbres (Fringilla Coelebs)

Pouillot véloce (Phylloscopus collybita)

Chouette hulotte (Strix aluco)

Loriot d'Europe (Oriolus oriolus)

Grimpereau des jardins (Certhia brachydactyla)

Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus)

Rougegorge familier (Erithacus Rubecula)

Sittelle torchepot (Sitta europaea)

Troglodyte mignon (Troglodytes troglodytes)

Mammifère

Chat forestier (Felis silvestris)

Destruction, altération ou dégradation de sites de reproduction ou d’aires de repos d’animaux d’espèces 
animales  protégées ET  capture,  destruction  et  perturbation  intentionnelle  de  spécimens  d’espèces 
animales protégées :

Mammifères

Murin d'Alcathoe (Myotis alcathoe)

Sérotine commune (Eptesicus serotinus)

Murin de Natterer (Myotis nattereri)

Grand Murin (Myotis myotis)

Murin de Bechstein (Myotis bechsteini)

Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri)

Noctule commune (Nyctalus Noctula)

Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii)

Petit Rhinolophe (Rhinolophus hipposideros)

Oreillard roux (Plecotus auritus)

Oreillard gris (Plecotus austriacus)

Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus)

Murin à moustaches (Myotis mystacinus)

Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus)

Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus)

Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii)

Murin de Daubenton (Myotis daubentonii)

Hérisson d'Europe (Erinaceus europaeus)

Écureuil roux (Sciurus vulgaris)

Capture et perturbation intentionnelle de spécimens d’espèces animales protégées :

Amphibiens et Reptiles

Triton alpestre (Ichthyosaura alpestris)

Lézard des souches (Lacerta agilis)
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II. Mesures d’évitement

1. Mesures d’évitement géographique ME2

1.1. Phase travaux ME2.1

Lors du chantier, la base vie des travaux doit être installée sur un secteur qui reste à définir et qui pourrait 
être une partie de la plateforme de stockage situé au Nord du stand de tir. Les matériaux et les engins de 
chantier sont stockés pendant toute la durée des travaux sur cette plateforme.

Toute  coupe  d’arbres  en  dehors  de  l’emprise  du  projet  est  interdite.  Ainsi,  les  zones  de  chantier 
nécessaires au projet sont réalisées dans les emprises de défrichement demandées pour le projet ou sur 
le site de la Faisanderie actuel.

1.2. Phase d’exploitation ME2.2

a) Maintien définitif de zones forestières

Les secteurs suivants sont préservés :
 le maintien de l’îlot de vieillissement de 2,3 ha et d’un triangle boisé de 0,2 ha soit 2,5 ha ;
 la conservation d’une bande forestière sur le pourtour du site ;

o une bande boisée sur le site de 30 m le long de la RD 1404 (longueur d’≈625 m) pour ≈ 1,87 
ha ;

o une bande boisée de 25 m au niveau de la lisière Sud le long de la RD 421 (longueur 
d’environ 145 m) pour une surface d’environ 0,36 ha ;

o une bande de 25 m le long du chemin du Martelberg (longueur d’environ 670 m) pour une 
surface d’environ 1,67 ha.

L’îlot de vieillissement doit rester en espace boisé classé (EBC) et les bandes boisées autour du site sont  
classées en éléments remarquables du paysage (ERP).

La surface forestière conservée de manière définitive est à minima de 6,4 ha.

b) Maintien du stand de tir

Le stand de tir et de ses abords immédiats sont conservés.

2. Mesures d’évitement technique ME3

2.1. Phase travaux ME3.1 : opérations délicates interdites en dehors des zones dédiées

Les opérations délicates telles que l’entretien, le ravitaillement des engins et du matériel sont réalisées sur 
des aires étanches. 

La localisation précise des aires étanches est déterminée par l’entreprise responsable des travaux. Ces 
opérations délicates doivent idéalement être réalisées en dehors du site. Si elles doivent être effectuées 
sur site,  les aires étanches existantes sont privilégiées, notamment au niveau des zones de stockage 
imperméables et étanches, ainsi que des zones de stationnement pour véhicules légers et poids lourds 
mises à disposition durant les travaux, ou une aire étanche est spécialement aménagée sur une zone de 
stockage au niveau du site industriel existant déjà aménagé.

En cas de pollution accidentelle, une procédure d’intervention établie au préalable permettra aux ouvriers 
d’agir immédiatement (utilisation de kits anti-pollution, confinement de la pollution, etc.).

3. Mesures d’évitement temporel ME4

3.1. Phase travaux ME4.1 : adaptation de la période des travaux

a) En fonction des conditions météorologiques

La période de mise en place des travaux est à définir en prenant en compte les périodes de pluie, de 
manière à éviter des épisodes trop humides qui pourraient conduire à une incidence trop importante des 
travaux sur les eaux de ruissellement. Ainsi, l’entreprise appelée à effectuer les travaux s’informe d’une 
part des conditions météorologiques et notamment des forts événements pluvieux et avis de tempête 
disponibles auprès de centre Météo France le plus proche. Il convient d’être vigilant sur ce point et donc 
de stopper ou de différer les interventions en cas de conditions météorologiques défavorables.

b) Sur la végétation pour prendre en compte les oiseaux et les chiroptères

Les travaux sont à réaliser en dehors des périodes pendant lesquelles les espèces faunistiques présentant 
un enjeu sur le secteur sont les plus vulnérables. Ainsi la réalisation des coupes d’arbres doit se faire 
impérativement :

• du 1er septembre au 1er mars pour les jeunes arbres « sans enjeu chiroptère » ;
• du 1er septembre au 15 octobre pour les arbres de plus de 40 cm (mesuré à 1.3m) et les arbres 

à cavités (enjeux chiroptères) :
o pour les arbres à cavités, l’intervention d’un chiroptérologue doit permettre de réduire 

considérablement les risques :
 inspection en hauteur de la cavité, pose d’un manchon anti-retour permettant la 

sortie d’un éventuel individu mais pas son retour;
 battage  de  l’arbre  avant  abattage  pour  provoquer  la  fuite  des  individus 

éventuellement présents dans des cavités non détectées.

Pour éviter tout risque de détruire des individus d’espèces protégées, toutes les surfaces arbustives et 
herbacées supérieures à 50 cm de haut concernées par le projet doivent faire l’objet d’un défrichement 
ou d’un broyage avant la période de reproduction. Ils sont donc interdits du 1er mars au 31 juillet inclus.
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III. Localisation des mesures d’évitement géographique
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IV. Mesures de réduction

1. Mesures correctrices liées à la première implantation
1.1. MCOR 01 : Création de trois mares correctives en faveur des amphibiens

Deux secteurs ont été retenus pour l'implantation de mares, en substitution aux mares conservées 
non fonctionnelles et aux secteurs de trous de bombes qui seront supprimés

 mare Nord : un secteur situé à l'arrière du stand de tir, en connexion direct avec l'îlot de 
sénescence qui abrite actuellement les mares efficaces à la reproduction des amphibiens et 
qui sont conservées. La localisation choisie hors des emprises travaux de l'extension, permet 
de mettre en place au moins 1 mare qui est à réaliser avant les travaux de défrichement, ce  
qui permet de déplacer les individus potentiellement recueillis pendant la phase travaux.

 mares Sud : un autre secteur dans la partie Sud, avec 2 mares réalisées en cascades dans la 
noue d'acheminement des eaux pluviales des toitures de bâtiments. Ces mares sont réalisées 
dans  un  second temps,  après  les  travaux  de  défrichement  et  de  mise  en  œuvre  de  la 
plateforme industrielle.

Ces  mares  sont  implantées  pour  créer  des  habitats  de  reproduction  pour  les  amphibiens,  et 
notamment le Triton alpestre et la Grenouille rousse. Dans cet objectif, il s’agit de créer de grandes 
mares  distinctes,  avec  des  profondeurs  variées.  Ces  mares  doivent  avoir  des  caractéristiques 
différentes, ce qui maximise les niches écologiques et donc la biodiversité : dimensions, profondeurs, 
régime de mise en eau, substrat, etc.

Terrassement des mares

Le décaissement est de 80 cm pour une des mares et de 150 cm maximum pour l’autre par rapport 
au terrain  naturel.  Les  profondeurs  sont  variables,  avec mise en œuvre  de petites  dépressions 
favorisant les hydrophytes et présentant ponctuellement des zones plus basses pour créer des zones 
plus humides avec présence d’eau stagnante. Des variations de pentes sont créées afin de favoriser 
le ruissellement.

Le fond des mares n’est pas imperméabilisé artificiellement, mais le compactage des matériaux 
argilo-limoneux  présents  sur  place  doit  être  effectué  pour  obtenir  une  imperméabilisation 
suffisante.

Alimentation des mares

La mare est alimentée par le ruissellement des eaux pluviales du bassin versant qu’elle intercepte, et 
par le rejet d'une partie des eaux pluviales de toiture (bâtiment 3 pour la mare Nord, bâtiment 8 
pour les mares Sud) via le réseau de gestion des eaux pluviales. 

Entretien des mares 
En  cas  d'infiltration  trop  rapide,  un  autre  système d'imperméabilisation  devra  être  réfléchi  et 
proposé par le bureau d'étude qui aura en charge le suivi de la mesure. 
Un plan de gestion sur 50 ans est mis en place pour le suivi des mares créées et comprend les 
thématiques suivantes : 
Un entretien régulier des mares est assuré pour éviter leur comblement et leur envahissement. Le 
cahier des charges d’entretien doit préciser la fréquence des interventions pour le faucardage de la  
végétation, l’écrémage de la végétation flottante en cas d’envahissement par les lentilles d’eau ou 
les algues, l’enlèvement d’une partie des rhizomes par exemple tous les 2 ou 3 ans pour éviter la  
fermeture  de  la  mare  par  les  hydrophytes,  et,  enfin,  le  curage  de  la  mare  par  tiers  lorsque 
l’accumulation de matières organiques et de sédiments devient trop significative. 
Les résidus de fauche peuvent être exportés et stockés en tas sur les secteurs de prairies en bordure 
des bandes boisées. 

1.2. MCOR 02 : Réduire les risques de piégeages d’individus dans les bassins techniques de la 
première implantation 

Dans l’objectif  de réduire le piégeage d’amphibiens au niveau des bassins de gestion des eaux 
pluviales existants et futurs, des rampes de sortie ou des pentes douces dans les bassins doivent être 
mises en place pour permettre aux amphibiens de sortir facilement s'ils tombent dedans.

2. MR01 – Phasage de l’aménagement 
L’aménagement est prévu en deux phases, une première à court terme et une seconde à long terme, 
cf. annexe 2 pour la localisation des phases. La présente autorisation ne concerne que les travaux de 
la première phase.

Dans l’intervalle des deux phases, aucune coupe anticipée ni entretien « non courant » n’est réalisé 
sur le périmètre de la seconde phase.

3. MR02 – Réduction géographique

3.1. En phase travaux

a) Limitation des emprises des travaux, des zones d'accès et des zones de circulation des 
engins de chantier 

Limitation des emprises travaux dans l’emprise définitive

Au démarrage du chantier, la base vie des travaux doit être installée sur un secteur qui reste à définir. 
Une base vie secondaire et pourrait être mise en place au niveau des chemins forestiers. Les engins 
de chantier pour les abatages sont stockés au niveau des chemins forestiers. Toute coupe d’arbres 
en dehors de l’emprise du projet est interdite. Ainsi, les zones de chantier nécessaires au projet sont 
réalisées dans les emprises de défrichement demandées pour le projet ou sur le site actuel de la 
Faisanderie.

Les arbres abattus sont entreposés sur les chemins forestiers existants, avant leur acheminement 
vers leur destination finale.

Définition des accès au chantier

Les accès au site en phase chantier se font :
• via l’accès existant au Nord, RD6 vers les RD1404 et branchement autoroutier A4 ;
• via un accès situé face à l’entrée de l’entreprise FOSSIL au Sud.

Les  accès  depuis  la  rue  du  Martelberg  par  les  pistes  forestières  peuvent  être  utilisés 
occasionnellement, notamment pour l’évacuation des arbres coupés.

La circulation des engins de chantier

Les travaux sont confinés au site de la Faisanderie et sont réalisés de manière à équilibrer les déblais 
et les remblais, évitant ainsi tout transport de terre vers ou depuis le site.

Les circulations sont conservées dans chaque rue adjacente au site du projet. Tous les accès viaires 
aux propriétés riveraines sont conservés.

La sécurité aux abords du chantier

Le chantier est isolé des espaces publics. Les travaux se déroulent sur un terrain privé, strictement 
réservé aux personnes habilitées. Des mesures de sécurité sont mises en place, telles que des clôtures 
et des panneaux de signalisation, pour interdire l'accès à toute personne non autorisée. Seuls les 
travailleurs,  les superviseurs et les visiteurs munis d'une autorisation spécifique doivent pouvoir 
pénétrer sur le site, assurant ainsi un environnement de travail sécurisé et contrôlé.

c) Balisage préventif

Piquetage du chantier et balisage des zones sensibles

Pour éviter toute incidence involontaire sur les habitats biologiques hors emprise, la circulation des 
engins,  les dépôts et rejets sont interdits  en dehors des emprises du projet,  des routes et  des 
chemins.
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Un suivi attentif du chantier et un balisage des zones sensibles doivent être réalisés.

Un piquetage du chantier et un encadrement par un écologue doivent permettre de garantir la 
bonne mise en œuvre et le respect de cet engagement.

Toutes les zones forestières conservées sont matérialisées par des interdictions d’accès.

Clôture temporaire du chantier afin d’empêcher les amphibiens de pénétrer sur le chantier

Le  chantier  est  séparé  de  la  zone  de  présence  préférentielle  des  amphibiens  par  une  clôture 
temporaire.

L'îlot de vieillissement est enclos afin de limiter au maximum les possibilités pour les amphibiens 
situés près des mares de pénétrer dans la zone de chantier. Le site enclos sert également de site  
d'accueil en cas de découverte d'individus.

La clôture doit être franchissable dans le sens de la sortie, c'est-à-dire depuis la zone de chantier 
(zone à risque pour les amphibiens) vers la "zone écologique" (zone sécurisée pour les amphibiens). 
Pour cela, deux options peuvent être retenues :

• soit installer la clôture en ménageant une pente d’environ 45° ;
• soit compléter une clôture verticale par des tas de terre à l’intérieur du site permettant aux 

amphibiens de s’échapper.
La clôture doit être totalement étanche à la petite faune, y compris au niveau des raccords.

Ces clôtures sont constituées d’une bâche lisse de 80 centimètres de haut et enterrées sur 20 
centimètres pour éviter que les amphibiens ne passent par-dessous.

La clôture est  posée avant la reprise d’activité des amphibiens précédant les premiers  travaux 
impactant,  dès  l’obtention  de  l’autorisation  environnementale.  Un  maximum  d’individus  sont 
déplacés vers la zone sécurisée au printemps et été précédents le démarrage des travaux.

En période de travaux, le suivi herpétologique est hebdomadaire à partir du 1er mars jusqu’au 30 août 
pour évaluer la présence/absence d’amphibiens sur le chantier (notamment au niveau des fosses 
archéologiques, des affouillements de dépollution) et déplacer les individus via des opérations de 
capture avant les opérations de terrassement.

Un délai  fixé par  l’écologue est  à  respecter  après les premières observations d’amphibiens par 
l’écologue pour déplacer un maximum d’individus encore présents avant d’engager les travaux les 
plus impactant (dessouchage, terrassements).

La clôture est maintenue en état durant toutes les périodes d’activité des amphibiens s’étalant du 
1er février au 30 août concernées par le chantier.

Repérage et marquage des arbres favorables à l’accueil des chiroptères

Les arbres présentant une configuration favorable à l’accueil des chiroptères (loges de pic, caries, 
décollements d’écorces ou fissures) ou à l’entomofaune patrimoniale sont identifiés et marqués par 
un écologue en amont du démarrage des travaux. Un protocole de méthode douce est imposé pour 
l’abattage, cf. MR04-6.

3.2. En phase exploitation

a)  Balisage définitif de l’îlot de sénescence

Dans le cadre du projet, il est prévu de transformer l'îlot de vieillissement en îlot de sénescence sur  
une superficie de 2,3 hectares. Le marquage actuel (pancarte) est remplacé par un panneau explicatif 
décrivant les caractéristiques et les objectifs de l'îlot de sénescence.

L'îlot de sénescence, une fois établi, est strictement interdit d'accès afin de préserver son intégrité 
écologique.

4. MR03 - Réduction technique par des mesures générales en phase de conception du projet

4.1. Sécurisation des bouches d’égouts et conception des trottoirs perméables à la petite 
faune terrestre

L’ensemble des bouches d’égout, y compris celles relevant des phases précédentes doit être équipé 
d’échappatoires sous forme de rampes géotextiles 3d ou en grillage plastique.

Les trottoirs ou bordurettes qui sont nouvellement créés doivent avoir une hauteur hors-sol ne 
dépassant pas les 5 cm (limite de franchissement par la petite faune) sur au moins 50% de leur linéaire 
afin  de  ne  pas  piéger  de  petits  animaux  terrestres  (amphibiens  notamment)  dans  la  zone  de 
circulation.

Au droit de chaque bouche avaloir les bordurettes sont abaissées sur au moins 2 m de part et 
d’autre.

4.2. Conception de stationnements perméables
Les surfaces de stationnement des véhicules légers sont rendues perméables pour ne pas créer un 
espace  minéral  stérile  qui  peut  être  un  piège  pour  les  petites  espèces  à  faible  capacité  de 
déplacement (Batraciens, Reptiles, Hérisson).

4.3. Conception de clôtures perméables à la petite faune terrestre
La délimitation du site est réalisée par la pose de clôture rigide perméable à la petite faune posée à 
plus de 15 cm du sol fini.

5. MR04 - Réduction technique en phase travaux

5.1. Encadrement du chantier par un écologue
Les missions de l’écologue sont :

• assurer  la  bonne  compréhension  des  enjeux  et  des  mesures  en  phase  chantier  par  les 
entreprises responsables des travaux ;

• contrôler la présence/absence de situation à risque (apparition de poches d’eau pouvant 
attirer les amphibiens, par exemple).

L’écologue doit intervenir en amont du démarrage du chantier, puis pendant le chantier. La phase 
de défrichement est  prévue pour  une durée de 1  à  2  mois  (septembre et  octobre),  suivie  des 
terrassements de mars à fin septembre 2027. L’intervention de l’écologue avant le démarrage du 
chantier est estimée à environ 5 jours/homme. Ensuite, 2 visites de chantier pendant la période de 
défrichement et 3 visites pendant la période de terrassement.
L’écologue sur la base de son suivi peut demander un ajustement de la fréquence en fonction des 
enjeux et aléas du chantier.

5.2. Réduire les impacts sur les Blaireaux au niveau de leurs terriers
Deux terriers de Blaireaux, utilisable par le Chat forestier, sont présents dans la zone. Des précautions 
particulières doivent être prises en phase travaux pour limiter les risques de destruction d’individus 
(ensevelissement) au moment de détruire le terrier lors des terrassements.

Dans un premier temps, le secteur est défriché puis il est tenté de faire évacuer les terriers par l’usage 
de répulsif olfactif. Un dispositif anti-retour est installé pour permettre aux animaux de sortir mais 
pas de rentrer dans les différentes gueules du terrier. Un suivi par piège photographique est assuré 
par l’écologue pour évaluer la réussite de cette évacuation. Il débute un mois avant le début du 
défrichement  pour  compter  les  individus,  analyser  leurs  habitudes  (heure  de  sortie)  et 
éventuellement en déduire d’autres mesures de réduction.

En cas de réussite de la démarche d’évacuation, le terrier peut être bouché par un grand volume de 
terre en attendant le terrassement final.

Dans le cas contraire, le terrassement final doit être mené avec de grandes précautions et ménager 
des périodes de calme (nuit) pour permettre aux animaux de s’éloigner.
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5.3. Gestion des terrassements et nivellements
Les travaux de régalage des stocks de terre sont à réaliser en août-septembre. Si ces travaux doivent 
intervenir en hiver, il convient d’isoler préalablement - au plus tard mi-septembre - les stocks de terre 
par une clôture (bâche semi-rigide de 50 cm de haut et enterrée sur 20 cm) afin d’éviter que les petits 
animaux terrestres viennent s’y réfugier et y creuser des galeries et des gites pour passer l’hiver.

5.4. Dispositif de lutte contre les espèces exotiques envahissantes (actions préventives et 
curatives)

Le développement d’espèces exotiques envahissantes est limité au travers de :
 mesures préventives : 

o maîtrise des stocks de matériaux et import de matériaux garantis exempts ;
o nettoyage des engins ;

 mesures de surveillance : surveillance par un écologue
 mesures de remise en état de la végétation par un semis rapide ;
 mesures curatives en cas d’infestation (à définir en fonction des résultats du suivi).

5.5. Abattage doux des arbres à cavités favorables aux chiroptères et aux insectes
Le dégagement des emprises dans les zones boisées sensibles doit être effectué en dehors des 
périodes d’hivernage des chauves-souris (novembre à mars) et de mises-bas (mai-juillet). Il est donc 
programmé en septembre – octobre.

Avant tous travaux d’abattage, un examen attentif des arbres à cavités est à réaliser par un écologue 
lors de son diagnostic de contrôle pré-travaux afin de s’assurer de l’absence d’enjeux. La capture 
peut être nécessaire si le diagnostic de l’écologue met en évidence une fragilité des individus et la 
nécessité d’une prise en charge en Centre de Soins agréé.

Modalités techniques et étapes du protocole

L’abattage doux des arbres à cavités comprend les étapes suivantes :

1. Repérage et marquage des arbres

Les arbres présentant une configuration favorable à l’accueil des chiroptères (loges de pic, caries, 
décollements d’écorces ou fissures) ou à l’entomofaune patrimoniale sont identifiés et marqués par 
un écologue en amont du démarrage des travaux. L’évitement est privilégié dès que possible, avec 
mise en défens du sujet. Dès lors que l’abattage est inévitable, un protocole de méthode douce est  
imposé.

Si l’arbre le permet, la vérification de la présence de chiroptères est réalisée par un écologue – 
arboriste grimpeur équipé d’un endoscope. Dans le cas où la présence de chiroptères est confirmée, 
l’arbre est marqué, un manchon anti-retour permettant la sortie d’un éventuel individu mais pas son 

retour est installé puis l’arbre sera abattu de manière douce. Il est laissé sur place a minima 24 h avant 
tronçonnage  et  déplacement  des  fûts,  de  manière  à  laisser  les  chauves-souris  fuir  les  cavités 
colonisées. Le fût est stocké avec la cavité orientée vers le ciel légèrement de biais, in situ en dehors 
de l’emprise travaux (en bordure du site d’intervention) jusqu’à ce que les chiroptères éventuels aient 
définitivement quitté le gîte. Les cavités occupées sont obstruées jusqu’à la tombée de la nuit pour 
éviter un envol en journée. Si l’état de santé d’individus semble engagé à cause d’une mauvaise 
manœuvre, le(s) individu(s) est/sont pris en charge pour être amené(s) à un Centre de Soins agréé.

2. Repérage et définition des zones de stockage temporaire des grumes

Un repérage des zones de transfert est réalisé en parallèle afin de définir l’emplacement des futures 
grumes à conserver. Une proximité est conservée : dans les bandes boisées évitées et/ou l’îlot de 
vieillissement qui est conservé.

3. Abattage des arbres d’intérêt selon une méthode « douce »

Les arbres sont délicatement déposés au sol. De manière générale, l’ébranchage est évité de manière 
à permettre aux branches et arbres voisins d’amortir la chute de l’arbre coupé. Il peut être nécessaire 

de conserver le houppier, en particulier les branches assez grosses qui peuvent présenter des cavités. 
L’accompagnement et la vérification de cette étape est effectuée par un écologue.

Suite pour les arbres à Grand capricorne :

Stockage des grumes à la verticale (en périphérie des emprises dans les bandes boisées évitées et / 
ou l’îlot de vieillissement) jusqu’à décomposition. La base des grumes est alors enterrée, ou les 
grumes  peuvent  être  retenues  par  des  pieux  métalliques  ou  en  bois  non  traité  présentant 
naturellement  une  forte  résistance  au  pourrissement  (Robinier,  Châtaignier).  Il  est  également 
possible de les adosser à des arbres existants et les fixer avec des sangles. Il est recommandé de 
disposer les troncs dans une zone plutôt ensoleillée afin de rendre le développement des larves 
optimal.

Suite pour les arbres à Lucane cerf-volant :

1.. Identification précise et balisage de la zone où se trouvent les larves de lucane cerf-volant.

2. Prélèvement délicat de la zone contenant les larves, en utilisant des outils appropriés pour éviter 
de les endommager.

3. Transfert de la motte de racines prélevée contenant les larves avec un déplacement très limité, en 
l'installant dans une fosse creusée préalablement dans les zones boisées à proximité sur le site.

6. MR05 - Réduction technique en phase exploitation / fonctionnement

6.1. Dispositif de limitation des nuisances envers la faune
Limitation de la pollution lumineuse

Afin de limiter la pollution lumineuse les mesures suivantes sont respectées :
 les lumières vaporeuses sont à proscrire ;
 les éclairages nocturnes sont orientés vers le bas et la végétation environnante n’est pas 

éclairée ;
 les lumières de couleur jaune ambré, moins attractives, sont utilisées.

L’éclairage du site est réalisé par des luminaires Led de diamètre 6 ou 8 mm et dont la température 
de couleur ne dépasse pas les 3000 Kelvin (K) conformément aux préconisations classiques.  Le 
spectre d’émissions est le plus restreints possible.

Passage inférieur à faune

Le corridor écologique est intercepté par l’accès de l’extension Sud qui est situé face à l’entrée de 
l’entreprise FOSSIL par la rue du Martelberg. Pour limiter l’impact de ces écrasements, des passages 
petites faunes sont mis en place sous cette voirie. Cela consiste à installer 2 buses distantes de 5 m 
de 60 cm de diamètre. L’installation de ces buses seront mises en œuvre au moment de la réalisation 

définitive de l’accès Sud.

Prise en compte des pièges écologiques

Les éventuels pièges écologiques tels que les éléments creux (poteaux) sont pris en compte. Des 
inspections sont planifiées pour identifier et remédier à ces pièges potentiels après la réalisation des 
travaux.

7. MR06 - Réduction technique par la conception d’une zone écologique au sein des emprises

7.1. Délimitation d’une « zone à vocation écologique » formant un « corridor écologique »
L’objectif général de cette stratégie d’aménagement est de créer en anticipation de l’impact, des 
habitats  de  substitution  aisément  accessibles,  fonctionnels  et  pérennes  pour  les  espèces  dont 
l’habitat initial sera altéré ou partiellement consommé.
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L’ensemble des mesures prises in situ en faveur des espèces protégées est mis en œuvre sur cette  
zone (abris, sites de reproductions, plantations, zones de sénescence).

Les aménagements biologiques prévus au sein de la mesure MR06 doivent être opérationnels avant 
que  les  premiers  impacts  ne  soient  portés,  afin  notamment  de  permettre  un  report  le  plus 
harmonieux possible des individus vers les habitats conservés ou transformés.

Les mesures doivent être mises en œuvre dès l’obtention de la dérogation au titre des espèces 
protégées.

7.2.  Creusement de mares in situ

2 secteurs sont retenus pour l'implantation de mares :

 mare Nord : un secteur situé à l'arrière du stand de tir, en connexion direct avec l'îlot de 
sénescence qui abrite actuellement les mares efficaces à la reproduction des amphibiens et 
qui sont conservées. La localisation choisie hors des emprises travaux de l'extension, permet 
de mettre en place au moins 1 mare qui est à réaliser avant les travaux de défrichement, ce  
qui permet de déplacer les individus potentiellement recueillis pendant la phase travaux.

 mares Sud : un autre secteur dans la partie Sud, avec 2 mares réalisées en cascades dans la 
noue d'acheminement des eaux pluviales des toitures de bâtiments. Ces mares sont réalisées 
dans  un  second temps,  après  les  travaux  de  défrichement  et  de  mise  en  œuvre  de  la 
plateforme industrielle.

Ces  mares  sont  implantées  pour  créer  des  habitats  de  reproduction  pour  les  amphibiens,  et 
notamment le Triton alpestre et la Grenouille rousse.

Dans cet objectif, il s’agit de créer de grandes mares distinctes, avec des profondeurs variées. Ces 
mares  ont  des  caractéristiques  différentes,  ce  qui  maximise  les  niches  écologiques  et  donc  la 
biodiversité : dimensions, profondeurs, régime de mise en eau, substrat, etc.

Le détail de cette mesure est décrit dans le chapitre relatif précédent sur les mesures correctives, cf. 
MCOR 01.

7.3. Pose de gîtes artificiels à chiroptères et de nichoirs à oiseaux

Les nichoirs choisis sont en béton de bois, de type 2F, 2FN, 1FD ou 1FS (Schwegler).

Ils sont fixés par des écologues spécialisés qui choisiront les meilleurs emplacements et les meilleures 
orientations pour favoriser l’installation des chauves-souris dans ces dispositifs.

Ces nichoirs doivent par la suite être contrôlés à minima une fois par an, à la fois pour en assurer le 
nettoyage et pour contrôler leur occupation sur le long terme. 

Sur les bâtiments     :  

Afin de réduire l’effet de la transformation de l’habitat par la construction, trente gîtes et nichoirs 
sont posés sur les bâtiments :

Dans les boisements conservés     :  

Afin de réduire l’effet de la perte en arbres à cavités trente gîtes et nichoirs sont posés au sein des 
zones forestières préservées dans les emprises de l’implantation :

7.4. Installation de structure artificielle d’accueil de la faune
Des systèmes développés par Egis (Landboost) sont mis en place au sein du projet.

Si  les  modules  pour  des  raisons  techniques  ne  peuvent  pas  être  intégrés  directement  dans  la 
structure des bâtiments, alors la pose classique de gîtes et nichoirs supplémentaires sur les bâtiments 
peuvent être mis en œuvre. Il est également possible de mettre en place une structure artificielle 
indépendante qui permet l’accueil de la faune terrestre et aérienne.

7.5. Pose d’hôtels à insectes
Trois hôtels à insectes sont également placés sur les espaces verts herbacés proches des bureaux ou 
des espaces collectifs. Ils sont à construire avec des éléments de récupération naturels issues du site, 
ou à défaut, avec du bois non traité. 

Chaque hôtel à insectes doit être orienté au sud ou au sud-est, face au soleil, notamment en début 
de journée, le dos aux vents dominants. Il doit être surélevé d’au moins 30 centimètres, et abrité des 
intempéries.
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7.6. Constitution d’abris pour la petite faune
La disponibilité en refuges au sein de la « zone d’espaces verts écologiques » est renforcée par 
l’aménagement de petits refuges pour la faune terrestre et notamment pour le Hérisson, les micro-
mammifères, les amphibiens et les reptiles. Ces abris (gîtes de repos estival ou d’hibernation) sont 
disséminés régulièrement sur l’ensemble de la « zone d’espaces verts écologiques » :

 en milieu ouvert, semi-ouvert et en lisière seront privilégier des aménagements ponctuels :
o 3 tas de matière végétale broyée de 5 m de long sur 3 m de large sur 1.5 m de haut ;
o 10 tas de branchages de 3 m de long sur 3 m de large sur 2 m de haut ;

 le milieu forestier est enrichi en gros bois issu des coupes de défrichement par tas localisés 

dans les éventuelles parcelles devant rester accessible

Tas de matière végétale broyée : le dégagement des emprises du chantier est précédé par un broyage 
des herbacées hautes présentes et les rémanents (copeaux, broyat) sont mis en andain.

Tas de branchages : le dégagement des emprises du chantier est précédé par la coupe des arbustes 
présents et les rémanents (branchages segmentés en tronçon de 2 m) sont mis en tas.

7.7. Enrichissement des parcelles forestières en bois mort
Une partie des gros rémanents de coupe est conservée sur le site,  mais aussi  dans les îlots de 
sénescence et à leur lisière. 

Cette mesure prévoit :
 deux zones de 1 ha de surface forestière sont enrichies jusqu’à couverture complète du sol 

par un entrelacs de grosses branches,  par exemple dans la zone N en limite des zones 
défrichées ou le long d’une piste conservée ;

 des 10 tas de bois de 25 m² issus des grandes branches de houppier ;
 la conservation de 150 troncs couchés et répartis sur l’ensemble de la forêt conservée.

7.8. Pose d’abris spécifiques à reptiles
Un total de 5 abris spécifiques à reptile est implanté dans le secteur sud. 

7.9. Adaptation du stand de tir et de son environnement
La localisation de la colonie de Grand Murin résulte de conditions particulières d’exposition au soleil 
qui permettent un réchauffement de la zone sableuse et donc une restitution de cette chaleur 
durant la nuit, favorable au maintien de la température des jeunes lorsque les femelles sont en 
chasse.

Cette  capacité  doit  être  maintenue  donc  aucune  modification  n’est  à  apporter  au  niveau  de 
l’ouverture du toit la plus à l’est.

Les autres ouvertures doivent être fermées partiellement, laissant un espace variant entre 25 et 15 
cm afin de limiter les courants d’air dans le reste du stand, tout en maintenant la possibilité pour les 
chiroptères et la chouette hulotte d’entrer et sortir en différents points.

7.10. Plantation de haies

Deux talus marquant la limite entre chaque plateforme sont créés au niveau du projet. Ces talus sont 
marqués topographiquement et font l’objet de plantations arbustives pour le premier, arborée et 
arbustive pour le second.

Les plantations arbustives sont concrétisées par :
 la plantation de haies buissonnantes sur les talus herbeux de la plateforme de stockage et du 

bassin technique de gestion des eaux pluviales. Ces plantations sont mises en place sur le site 
actuellement aménagé du site de la Faisanderie. La surface de plantation est d’environ 0,5 
ha ;

 la plantation sur les talus de la jonction routière et de la plateforme Nord : environ 0,5 ha,

 la plantation d’une haie arbustive et arborée entre la plateforme de stockage et le stand de 
tir pour une surface de 0,2 ha.

Les plantations arbustives sont à base d’au moins 10 essences locales choisies parmi les suivantes :

Aubépine à un style, Crataegus monogyna
Aubépine à deux styles, Crataegus laevitaga
Bourdaine, Frangula alnus
Cornouiller sanguin, Cornus sanguinea
Eglantier, Rosa canina
Erable champêtre, Acer campestre
Fusain d'Europe, Euonimus europeaus
Nerprun purgatif, Rhamnus catarticus
Noisetier, Corylus avellana

Prunellier, Prunus spinosa
Rosier rugueux, Rosa rubiginosa
Sureau à grappes, Sambucus racemosa
Sureau noir, Sambucus nigra
Troène commun, Ligustrum vulgare
Viorne lantane, Viburnum lantana
Viorne obier, Viburnum opulus
Saule marsault, Salix caprea

Les  plantations  arborescentes  sont  à  base  d’au  moins  5  essences  locales  choisies  parmi  les 
suivantes :

Érable champêtre, Acer campestre
Charme, Carpinus betulus
Hêtre, Fagus sylvatica
Pommier sauvage, Malus sylvestris
Poirier sauvage, Pyrus communis subsp. pyraster

Chêne sessile, Quercus petraea
Alisier blanc, Sorbus aria
Tilleul à petites feuilles, Tilia cordata
Tilleul à grandes feuilles, Tilia platyphyllos

Les plantations de lianes concernent en nombre équivalent les essences suivantes :
Clématite vigne blanche Clematis vitalba
Lierre, Hedera helix
Chèvrefeuille des bois, Lonicera periclymenum
Houblon commun, Humulus lupulus

Le label « Végétal local » est privilégié. Les plantations sont effectuées sur un support biodégradable 
(bâches tissées de fibres végétales, mulch, jute, coco, lit de paille…) ou directement en terre (pas de 
bâches plastiques).

Ces opérations sont réalisées, par anticipation, à l’automne ou à la fin de l’hiver suivant les travaux 
de constitution des merlons.

7.11.Gestion écologique des habitats dans la zone d’emprise du projet
Le principe de base de la gestion des espaces écologiques doit être la non-intervention dans les 
espaces à vocation de refuges et  de corridors  biologiques arbustifs  ou arborés ou une gestion 
extensive pour les espaces herbacés. De manière générale, aucun traitement chimique n’est réalisé 
sur les espaces verts.

Un plan de gestion écologique est constitué dès l’obtention de la dérogation. Il intègre à minima les 
points suivants :

 libre évolution sans limitation de durée pour toutes les parties boisées visant la sénescence 
avec entretien limité à des coupes de sécurisation et abandon du bois sur place ;

 entretien extensif des lisières complexes et des zones semi-arbustives par un débroussaillage 
sélectif de l’ordre d’un arbuste sur 3 tous les trois ans environs conduisant à l’entretien d’une 
espace semi-ouverts ponctué d’arbustes ;

 entretien  extensif  des  surfaces  herbacées  une  seule  fauche  annuelle  en  automne  et 
conservant chaque année 25% en bande refuge non fauchée à faire tourner chaque année ;

 entretien spécifique du réseau de mares où le fauchage/broyage pourra intervenir tous les 2 
ans sur une bande de 20 m de large entre septembre et mars ;

 entretien de propreté réservé aux espaces verts « intensifs » des environs des bâtiments, 
bords de route, zone d’accueil du public.
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8. MR 07 : Réduction technique par le déplacement éventuel d’individus
En réponse à un risque résiduel d'atteinte ou de destruction d'individus dans le cadre du chantier de 
défrichement  et  de  terrassement,  malgré  les  mesures  d'évitement  et  de  réduction  prises,  des 
captures peuvent être nécessaires pour assurer le sauvetage d'éventuels vertébrés.

Les  individus  capturés  lors  du  chantier  sont  conservés  le  moins  longtemps  possible  dans  des 
contenants adaptés à leur espèce : seaux avec de l'eau pour les amphibiens en phase aquatique, 
seaux, caisses ou cartons de transport pour les autres espèces. Ils sont déplacés et immédiatement 
relâchés dans des habitats similaires proches et sécurisés : îlot de vieillissement (évoluant en îlot de 
sénescence) avec mares pour les amphibiens, massif forestier pour les autres espèces.

Si leur état de santé l'exige, ils sont acheminés vers un centre de soins (Rosenwiller ou La Petite 
Pierre).

Déplacement expérimental des pieds de   Cephalanthera damasonium  

Les pieds de Céphalanthère de Damas sont déplacés avant les opérations de défrichement.

Cette opération requiert une localisation des pieds en période de floraison, un marquage et un 
déplacement à la bêche des bulbes en période de repos végétatif (septembre à février).

Le site d’accueil  est choisi  au sein des espaces forestiers conservés,  par exemple dans l’îlot de 
sénescence. Le site d’accueil est choisi de manière à ne pas dégrader la végétation en place.

L’efficacité du transfert est documentée par un suivi sur 10 ans.



Data sensitivity - Internal

12

Annexe 1 - Localisation  des  mesures  correctives,  de  réduction et  de  gestion 
écologique
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V. Mesures compensatoires

1. MC01 – Création d’ilots de sénescence améliorés

41,36 ha de boisement sont laissés en libre évolution naturelle. Les sites retenus et leur surface utile 
pour la compensation MC01 sont présentés ci-dessous :

N° Nom du site Surface du site utile 

8 Parcelles forestières 41 + 42 
Eckartswiller / Forêt communale de Saverne 

6,31 ha

9 Parcelle forestière 49 
Eckartswiller / Forêt communale de Saverne 

10,6 ha

10 Parcelle forestière 50 
Eckartswiller / Forêt communale de Saverne 

5,31 ha

11 Parcelle forestière 51 
Eckartswiller / Forêt communale de Saverne 

7,52 ha

12 Boisement du Rehberg 
Saverne / Site appartenant à l’entreprise 
Kuhn 

4,1 ha

2 Ferme du Willerholz à Marmoutier 2,45 ha
3 Prairie du Steinboden à Marmoutier 1,23 ha
4 Les peupleraies de Zornmatt à Monswiller 0,87 ha
5 Les peupleraies à Rohrmatt 1,09 ha
6 Carrière de Salenthal à Sommerau 0,67 ha
7 Carrière du Mosselbach à Hengwiller et 

Reinhardsmunster 
1,21 ha

Cette mesure concerne :
 la mise en sénescence de parcelles forestières « en cœur de massif » pour environ 30 ha ;
 la mise en sénescence de divers boisements déconnectés (anciennes carrières, bosquets) 

pour 11,7 ha ;

Gestion des arbres/entretien/sécurisation

Le  principe  de  base  est  la  «  non-intervention  ».  Les  coupes  et  abattages  tolérés  concernent 
uniquement les arbres présentant un risque significatif sur les biens et les personnes.

Les  éventuels  arbres  à  problème  sont  abattus  de  façon  à  les  faire  tomber  dans  la  parcelle 
compensatoire et y sont intégralement conservés au sol. Les exports tolérés ne concernent que les 
portions d’arbres tombés naturellement en dehors de la parcelle compensatoire et ne pouvant être 
laissés en place. La remise du bois tombé à l’extérieur de la parcelle vers l’intérieur est à privilégier à 
condition que cela n’impacte pas le sol ou la végétation en place.

2. MC02 – Création/gestion de surfaces forestières jeunes ou claires

Cette mesure prévoit la constitution d’espaces arborés/arbustifs variés. Les « modèles écologiques » 
qui doivent être imités relèvent de paysages tels que :

 les lisières naturelles des forêts ;
 le manteau forestier jeune, correspondant à la limite interne de l’ourlet et constitués d’arbres 

relativement jeunes ;
 les bocages denses, qui juxtaposent un réseau de haies anciennes à un maillage de parcelles 

ouvertes ;
 les pré-bois, étendues fauchées ou pâturées piquetées d’arbres dont les houppiers ne se 

touche pas.

Un plan de gestion précise pour chaque site compensatoire les actions à mener dont les principes 
sont les suivants :

 Zone 0 :

o prairie extensive. Entretenue par une fauche tardive suivant des principes extensifs, 
incluant des bandes refuges annuelles et l’absence de fertilisation. 

o clairière herbeuse. Entretenue par une fauche hivernale annuelle au sein des zones 1 
à 4 ;

 Zone 1 : zone de transition basse - fourrés - ourlets pré-forestiers :
o Zone 1 a : Fourrés arbustifs entretenus par taille hivernale bisannuelle. Les sujets ne 

sont pas rasés mais taillés pour constituer un fourré dense ;
o Zone 1 b : Fourrés pré-forestiers jeunes, ronciers. L’ensemble de la zone fait l’objet 

d’un broyage hivernal quinquennal ;
o Zone 1 c : Fourrés pré-forestiers âgés. La moitié de la zone fait l’objet d’un broyage 

hivernal avec export des rémanents ou dépôt en zone 2, 3 ou 4 tous les 10 ans ;
 Zone 2 : zone de transition haute – manteau forestier :

o Zone 2 a : manteau forestier jeune. La coupe de tous les arbres de plus de 10 cm de  
diamètre intervient tous les 10 ans ;

o Zone 2 b : manteau forestier « âgé ». La coupe de tous les arbres de plus de 20 cm de 
diamètre intervient tous les 10 ans ;

 Zone 3 : zone de pré-bois :
o Zone 3 a : pré-bois herbeux. La fauche hivernale annuelle de la végétation herbacée 

intervient sous les arbres les plus gros qui doivent (à terme) présenter une surface 
terrière  proche  de  50  %  et  entretien  annuel  de  la  végétation  herbacée  (fauche 
hivernale) ;

o Zone 3 b : pré-bois broussailleux. Tous les ligneux sont supprimés tous les 10 ans sauf 
les arbres les plus gros qui doivent présenter une surface terrière proche de 50 %, 
conservation de tous les arbres de plus de 40 cm ;

 Zone 4 : forêt sans entretien = îlot de sénescence cf. MC01 
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12 Boisement du Rehberg de l’entreprise Kuhn 0,05      
6 La carrière de Salenthal à Sommerau 0,07   0,16 0,03  
7 La carrière du Mosselbach à Hengwiller et à 

Reinhardsmunster      0,08 0,03
3 La prairie du Steinboden à Marmoutier  0,27 0,32 1,1 0,54  
2 Les parcelles agricoles de la ferme du 

Willerholz à Marmoutier 0,94   1,1 1,57 0,64
5 Les peupleraies à Rohrmatt 0,08 0,06  0,29 0,09  
4 Les peupleraies de Zornmatt à Monswiller 0,09  0,13 0,25 0,56  
1 Les prairies sur l’ancien site de dépôt des 

travaux de la LGV Est du Vogelgesang à 
Steinbourg 0,49 0,63  0,81 0,39  0,79

9 Parcelle forestière 49 de la forêt communale 
de Saverne       

10 Parcelle forestière 50 de la forêt communale 
de Saverne    0,74   

0,36

11 Parcelle forestière 51 de la forêt communale 
de Saverne    1,16   

8 Parcelles forestières 41 + 42 de la forêt 
communale de Saverne    0,52  0,07

Total général (ha) 1,72 0,96 0,45 6,13 3,18 0,79 1,18
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3. MC03 – Aménagements en faveur de la faune

3.1. MC03-1 : Zones d’accumulation de bois mort
Dans les îlots de sénescence, le bois est accumulé sous forme de tas de branchages, de grosses 
branches, de houppiers et de troncs afin de permettre d’accélérer l’enrichissement de l’humus, 
d’augmenter les micro-habitats en sous-bois et de limiter l’intrusion humaine.

3.2. MC03-2 : Augmentation du nombre d’« arbres biologiques »
Cette mesure a comme objectif final de tendre vers un chiffre de 20 porteurs de loges ou de cavités 
par hectare, à l’horizon d’une cinquantaine d’années.

Ce programme table sur :

• un nombre de base d’arbres à cavité d’a minima 2 arbres à cavités/ha conformément au 
minimum requis en forêt publique ;

• la pose d’en moyenne 6 gîtes/nichoirs par hectare dès la mise en place de la mesure ;
• l’accroissement naturel évalué à 2 nouvelles loges de pics forées/ha/an (hypothèse) ;
• l’apparition  spontanée  d’autres  cavités  utilisables  dont  le  taux  augmente  avec  le 

vieillissement du peuplement.

L’atteinte de cet objectif prendra plusieurs décennies et peut être décomposé en sous-objectifs 
cumulés de la façon suivante :

Année de 
dénombrement/évaluation 

(Voir : S10 : Suivi de la 
disponibilité en cavités)

Objectif indicatif 
En nombre de 

cavités/nichoirs 
par ha

Objectif minimal (- 
20% de l’objectif 

indicatif)

N+1 1 1

N+5 2 2

N+10 5 5

N+20 10 10

N+30 13 11

N+40 18 14

N+50 20 16

Si ces chiffres ne sont pas atteints à plus ou moins 20%, des mesures supplémentaires sont à mettre 
en œuvre : 

• pose de gîtes et nichoirs ;
• création de dendro-micro-habitats en infligeant des blessures à une partie des arbres : forage 

de trous pouvant servir d’amorce à des loges de pics, écorçages localisés permettant l’entrée 
de  champignons  lignivores,  taille  de  branche  exposées  aux  intempéries  pour  favoriser 
l’apparitions de cavités, etc.

Chaque arbre doit être identifié et faire l’objet d’un suivi pour évaluer la mesure.

Cette mesure est mise en œuvre sur toutes les parcelles en sénescence.

3.3. MC03-3 : Création/protection de gîtes/refuges au sol pour le Chat forestier et autres 
mammifères terrestres

Cette mesure repose sur les actions suivantes :
• mise en défens des terriers de blaireaux sur un périmètre de 30m environ autour du terrier 

pour limiter le dérangement humain (marquage/panneautage ou dépôt de bois de houppiers 
enchevêtré) ;

• mise en défens de singularités topographiques propices (affleurements rocheux, talus, fronts 
de tailles, chablis) suivant les opportunités et les conditions du terrain ;

• mise en défens d’arbres singuliers intéressants pour le Chat forestier ;
• création de gîtes de surface (tas de bois creux, gîtes à Hérissons) ;
• création de gîtes souterrains pour le Chat forestier. 

L'emplacement des gîtes est déterminé par un écologue en fonction des caractéristiques spécifiques 
de chaque site.

Nom du site
Pose de gîte 

artificiel pour 
Chat forestier

Protection/conservation 
d'un terrier de blaireaux

Boisement du Rehberg de l’entreprise Kuhn 1  

La carrière de Salenthal à Sommerau  1
La carrière du Mosselbach à Hengwiller et à 

Reinhardsmunster
1

La prairie du Steinboden à Marmoutier 3  
Les parcelles agricoles de la ferme du Willerholz à 

Marmoutier
 1 1

Les peupleraies à Rohrmatt   

Les peupleraies de Zornmatt à Monswiller   
Les prairies sur l’ancien site de dépôt des travaux de 

la LGV Est du Vogelgesang à Steinbourg
1  

Parcelle forestière 49 de la forêt communale de 
Saverne

2  

Parcelle forestière 50 de la forêt communale de 
Saverne

1  

Parcelle forestière 51 de la forêt communale de 
Saverne

1  

Parcelles forestières 41 + 42 de la forêt communale 
de Saverne

 1 

Total général 10 4

3.4. MC03-4 : Pose de gîtes artificiels à Chiroptères, Écureuils et Muscardins et de nichoirs à 
oiseaux

Des gîtes artificiels sont posés pour atteindre une densité moyenne de 6,6 gîtes/nichoirs par hectare 
de mesure forestière suivant la répartition suivante :

Site

S
u

rf
ac

e
 f

o
re

st
iè

re

Nichoirs à 
oiseaux Chiroptères

Muscardi
n

Ecureui
l

N
o

m
b

re

D
e

n
si

té
/h

a

N
o

m
b

re

D
e

n
si

té
/h

a

N
o

m
b

re

D
e

n
si

té
/h

a

N
o

m
b

re

D
e

n
si

té
/h

a

1) Les prairies sur l’ancien site de 
dépôt des travaux de la LGV Est 

du Vogelgesang à Steinbourg
3,1 6 1,9 0 0 0 0 0 0

2) Les parcelles agricoles de la 
ferme du Willerholz à 

Marmoutier
6,7 20 3,3 20 3,3 0 0 4 0,7

3) La prairie du Steinboden à 
Marmoutier

3,4 10 2,9 10 2,9 0 0 3 0,9

4) Peupleraie de la Zornmatt - 
parcelle 32

1,9 6 3,2 6 3,2 0 0 2 1,1

5) Peupleraie de la Rohrmatt - 
parcelle 144

1,6 6 3,8 6 3,8 0 0 2 1,3
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6) La carrière de Salenthal à 
Sommerau

0,9 4 4,4 4 4,4 10 11,1 2 2,2

7) La carrière du Mosselbach à 
Hengwiller et à 

Reinhardsmunster
1,3 6 4,6 6 4,6 10 7,7 2 1,5

8) Parcelles forestière 41+42 de 
la forêt communale de Saverne

6,9 25 3,6 25 3,6 0 0 4 0,6

9) Parcelle forestière 49 de la 
forêt communale de Saverne

10,6 25 2,4 25 2,4 0 0 4 0,4

10) Parcelle forestière 50 de la 
forêt communale de Saverne

6,4 25 3,9 25 3,9 0 0 4 0,6

11) Parcelle forestière 51 de la 
forêt communale de Saverne

8,7 25 2,9 0 0 0 0 4 0,5

12) Boisement du Rehberg de 
l’entreprise Kuhn

4,1 15 3,6 10 2,4 0 0 2 0,5

Total 55,
6 

ha

173  137    33  

 363 unités, soit 6,6 /ha

Le choix des modèles et les lieux d’implantations sont déterminés lors de l’établissement du plan de 
gestion de parcelles compensatoires. L’objectif est de panacher à environ 50% d’unités axé vers des 
espèces généralistes avec un fort taux d’occupation (mésanges, par exemple) et 50% d’espèces plus 
spécialistes  (gobemouches,  par  exemple).  L’ajout  de  modèles  non  prévus  reste  possible  en 
remplacement des nichoirs pour oiseaux généralistes jusqu’à hauteur de 20% du total de cette 
catégorie.

Le parc de gîtes et nichoirs est suivi tous les deux ans et entretenu (sauf pour les gîtes à écureuil) et 
ce sur une durée minimale de 50 ans. 

3.5. MC 03-5 : Création de mares
Afin de reconstituer des surfaces utilisables par le Triton alpestre et les autres amphibiens des mares 
sont à créer. Le schéma de principe de ces mares est le même que celui présenté à la MR06.

L'emplacement des gîtes est déterminé par un écologue en fonction des caractéristiques spécifiques 
de chaque site.

En cas d’impossibilité technique constatée à l’issue de 5 années de suivi,  le projet de mare est 
abandonné sur le site et le bénéficiaire de la présente autorisation s’engage à la faire installer ailleurs, 
au titre des mesures correctrices.

Un total de 30 mares est à créer sur 9 sites différents, choisis en fonction de la faisabilité et de  
l’intérêt.

Sites compensatoires
Restauration/création 

de mares

12. Boisement du Rehberg de l’entreprise Kuhn  

6. La carrière de Salenthal à Sommerau  
7. La carrière du Mosselbach à Hengwiller et à Reinhardsmunster 1

3. La prairie du Steinboden à Marmoutier 3
2. Les parcelles agricoles de la ferme du Willerholz à Marmoutier 2

5. Les peupleraies à Rohrmatt 4

4. Les peupleraies de Zornmatt à Monswiller 5

1. Les prairies sur l’ancien site de dépôt des travaux de la LGV Est du Vogelgesang 
à Steinbourg

2

9. Parcelle forestière 49 de la forêt communale de Saverne 4

10. Parcelle forestière 50 de la forêt communale de Saverne 1

11. Parcelle forestière 51 de la forêt communale de Saverne 8

8. Parcelles forestières 41 + 42 de la forêt communale de Saverne  

Total général 30

4. MC04 : Gestion écologique des prairies
Cette mesure vise :

• la conservation du caractère prairial préexistant ;
• la  création/conservation/amélioration  de  zones  de  chasse  pour  le  Chat  forestier  ou  les 

chiroptères ;
• la  conservation/création  d’une  lisière  ou  une  clairière  qui  enrichit  l’habitat  forestier 

adjacent.

Les prairies sont gérées suivant des principes écologiques :
• fauche unique postérieure au 21 juin ;
• aucune fertilisation (ni engrais chimique et amendement organiques) ;
• exportation de la matière organique ;
• conservation chaque année de 10% de la surface prairiale en « bande refuge » non fauchée.

Un suivi écologique et agronomique est mis en place afin d’ajuster ces principes de base, notamment 
en cas de dérive de la végétation par manque de gestion.

Cette mesure concerne 3 sites compensatoires pour un total de 10,2 ha de prairies qui doivent passer 
en gestion extensive, et cinq petites clairières (zone 0) qui sont à entretenir au sein de cinq autres 
parcelles compensatoires.

Prairie en 
gestion 

extensive

Zone 0 
(clairière 

herbeuse)

12. Boisement du Rehberg de l’entreprise Kuhn   1 ,04

6. La carrière de Salenthal à Sommerau  0,01
7. La carrière du Mosselbach à Hengwiller et à 
Reinhardsmunster  0,13

3. La prairie du Steinboden à Marmoutier  7,78
2. Les parcelles agricoles de la ferme du Willerholz à 
Marmoutier 1,61  

5. Les peupleraies à Rohrmatt  0,08

4. Les peupleraies de Zornmatt à Monswiller  0,25

1. Les prairies sur l’ancien site de dépôt des travaux de la LGV 
Est du Vogelgesang à Steinbourg  0,81

9. Parcelle forestière 49 de la forêt communale de Saverne  

10. Parcelle forestière 50 de la forêt communale de Saverne   

11. Parcelle forestière 51 de la forêt communale de Saverne   
8. Parcelles forestières 41 + 42 de la forêt communale de 
Saverne   

Total général ha 10,2 1,51

5. MC05 : Plantations d’arbres et d’arbustes
Sur des sites initialement non boisés, des haies sont implantées sur deux sites compensatoires :
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12. Boisement du Rehberg de l'entreprise Kuhn 152,5 3 0,08

2. Les parcelles agricoles de la ferme du Willerholz à Marmoutier
946,4 + 12 

arbres isolés
7 0,9

Total 1 ha

Une protection contre les ongulés est à prévoir : clôture de la parcelle et/ou protections individuelles. 
Ces protections individuelles doivent ensuite être retirées si elles ne sont pas biodégradables.

Après plantations, un suivi de trois ans sera effectué pour s’assurer de la reprise des plantations 
arbustives et arborées et le cas échéant engager les plantations complémentaires. Un taux de prise 
de  90% peut  être  exigé  à  l‘entreprise  en  charge  des  plantations.  Compte-tenu  des  difficultés 
rencontrées à la suite des sécheresses de ces dernières années la période la plus adaptée pour les  
plantations est l’automne.

Lors de la sélection des essences pour la gestion écologique des prairies et les plantations d'arbres 
et d'arbustes, il est veillé à inclure des espèces florifères et nectarifères.
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VI. Sites de compensation

1. Localisation de l’ensemble des sites compensatoires
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2. Site 1 : Les prairies sur l’ancien site de dépôt des travaux de la LGV Est du Vogelgesang à 
Steinbourg

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 46 parcelles n°71, 72 et 73 (15,88 + 21 + 61,45 ares) / Fuchshuebel

Section 48 parcelle n°47 (59,28 ares) / Fuchshuebel

Section 48 parcelle n°48 pour partie (232 a) / Fahnackerweg

Mesures à mettre en œuvre
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3. Site 2 : Ferme du Willerholz à Marmoutier

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 41 Parcelle n°47 et Section 27 Parcelle n°10

Mesures à mettre en œuvre



Data sensitivity - Internal

21

4. Site 3 : Prairie du Steinboden à Marmoutier

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 15 Parcelle n°1 (10,69 hectares) n°2 (0,41 ha), n°5 (0,08 ha) et n°10 (0,15 ha)

Section 16 Parcelle n°1 (0,13 ha)

Mesures à mettre en œuvre
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5. Site 4 : Les peupleraies Kuhn de Zornmatt

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 06 Parcelle n°32

Mesures à mettre en œuvre
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6. Site 5 : Les peupleraies Kuhn à Rohrmatt

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 04 Parcelle n°144

Mesures à mettre en œuvre
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7. Site 6 : Ancienne carrière Kuhn à Salenthal à Sommerau

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 04 Parcelles n°72, 76, 77, 78 et 79

Mesures à mettre en œuvre
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8. Site 7 : Ancienne carrière Kuhn à la confluence du Mosselbahc et du Dorrenbach à Hengwiller 
et Reinhardsmunster

Localisation du site

Parcelles cadastrales : 

Hengwiller : Section 07 Parcelle n°51

Reinhardsmunster : Section 06 Parcelles 81 et 83

Mesures à mettre en œuvre
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9. Site 8 : Parcelles forestières 41 + 42 (FC Saverne)

Localisation du site

Parcelles cadastrales : 

Section OD Parcelles n° 20 (12,3961 hectares) et numéro 21 (8,8396 hectares)

 
Mesures à mettre en œuvre
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10. Site 9 : Parcelle forestière 49 (FC Saverne)

Localisation du site

Parcelles cadastrales : 

Section OD Parcelle n°39 (10,9 hectares)

Mesures à mettre en œuvre



Data sensitivity - Internal
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11. Site 10 :  Parcelle forestière 50 (FC Saverne)

Loca

lisation du site

Parcelles cadastrales :

Section OD Parcelle n°38 (16,4289 hectares)

Mesures à mettre en œuvre
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Site 11 : Parcelle forestières 51 (FC Saverne)

 
Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section OD Parcelle n°40 (8,3733 hectares)

Mesures à mettre en œuvre
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12. Site 12 : Boisement et prairie du Rehberg

Localisation du site

Parcelles cadastrales :

Section 26 Parcelle n°11 (272,69 ares) et numéro 14 (246,13 ares)

Mesures à mettre en œuvre



Data sensitivity - Internal

31

VII. Mesures d’accompagnement

1. Mesures agroécologiques sur le site expérimental KUHN de Hirschland

La ferme expérimentale du Hirschland de l’entreprise Kuhn s’étend sur une surface d’environ 97 ha. 

Un programme de plantations de haies et l’extensification des pratiques agricoles, notamment sur 
les prairies doit être mené et transmis aux services de l’Etat dans les deux années après la signature 
du présent arrêté.

MC  035  Création  de 
mares

La transformation d’une zone de captation de drains vise à la transformer 
en une mare (temporaire ou permanente) pour une surface d’environ 0.27 
ha.

Un labour humide est réhabilité sous forme d’une zone humide dont un tiers 
est fauché annuellement (prairie humide), un tiers est broyé/exporté tous 
les deux ans (friche humide herbacée) et un tiers est laissé en libre évolution 
(boisement progressif).

MC  05  Plantation  de 
haies agro-forestières

Implantation d’un réseau de haies d’essences locales de 10 unités totalisant 
environ 2.9 km pour une largeur minimale de 10 m et constituées par :

 Un rang central d’essence arborescentes
 Deux rangs latéraux d’essences arbustives
 Deux bandes enherbées latérales
 Trois tas de bois mort par haie.

La haie de 853,5 m est  une haie simple à deux strates en raison de sa 
situation en bordure d'une bande de prairie, accompagnée par une haie 
déjà existante.

Soit  un  total  de  24 770 m² dédié  aux haies,  dont  environ 100 ares  de 
plantations proprement dites.

Zone 0 - prairies

Gestion agro-écologique 30.65 ha:

 Suppression des apports d’engrais et d’amendements
 Fauche annuelle unique et tardive (après le 15 septembre)

Suivi conjoint écologue/agronome pour adapter la gestion.

Zone 1
Zone 1a : fourré arbustif entretenu par une taille : 0.59 ha de haie arbustive 
déjà existante à maintenir et entretenir extensivement.

Zone 2 Non retenu sur ce site.

Zone 3 Non retenu sur ce site.

Zone 4

Concerne  l’ensemble  des  surfaces  de  haies  arborées  déjà  existantes, 
soit :5.57 ha puis par la suite l’ensemble des haies arborescentes implantées 
(76380 m²).

Surveillance et entretien de sécurité, surtout sur les marges de la parcelle 
(chute d’arbres ou de branches).



Data sensitivity - Internal

32

2. Site de la décharge de sables de fonderie à Saverne
La parcelle est une ancienne carrière, présentant une recolonisation spontanée de bois feuillus avec 
différents faciès. La mesure d’accompagnement concerne la renaturation de ce site. 
La mesure doit également permettre de sécuriser les risques inhérents à la présence d’un bassin 
industriels  potentiellement  pollué  en  le  rendant  inaccessible  à  la  petite  faune  terrestre  et 
notamment aux amphibiens.  Le bassin actuel  est  clos par une clôture à base béton de 50 mc 
infranchissable par la petite faune terrestre. Un grillage à maille (1.5 cm) fine surmontera le premier 
mètre  au-dessus  de  la  margelle  pour  empêcher  les  risques  de  noyade  de  la  mésofaune.  Sa 
reconversion ultérieure en « mare plus naturelle » est à envisager mais la qualité de l’eau doit d’abord 
être régulée.

La mesure doit également conserver les éléments qualitatifs pré-existants pour ne pas prendre le 
risque  de  dégrader  les  éléments  les  plus  originaux  :  terriers  de  blaireaux,  espaces  ouverts  et 
régénération forestière.

Elle cherche à combiner une zone périphérique boisée déjà existante, des boisements maintenus 
plus formant une lisière de différents aspects et une zone centrale prairiale. Les boisements sont 
améliorés par l’abattage tous les cinq ans des Robiniers faux-acacias et la conservation sans limitation 
de durée des essences indigènes. Le bois est laissé sur place. La prairie est améliorée par un semis 
prairial à flore indigène et variée et entretenue extensivement.

Localisation du site

3. Mise en place d’un projet territorial d’agroforesterie
Cf. mesure 4.4.4 de l’arrêté d’autorisation.



ANNEXE N°7 

Surveillance des eaux souterraines

Sources : Rapport de 
base, page 84/108 du 
dossier de demande 

d’autorisation 
environnementale et 

rapport ACOSOL.



ANNEXE N° 7 bis

Surveillance du sol



Sources : Rapport de base page 82 et 83/108 du dossier de demande d’autorisation environnementale
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